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 courriel ouvert 22.06.12
François Garczynski  vendredi 22 juin 2012, saint Thomas More dont j’aime la persévérance et l’humour ultime !
agronome, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts retraité, sourcier amateur
34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble   téléphone 04 76 51 05 90 <mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/>
Pièces jointes : cpcl=copier/coller, ndl=note de lecture,  co=courriel ouvert, sc=scan, ntte=nouvelette
Après une sanction et deux livres d’évêques - la paille et la poutre -, j’ai mal à mon Eglise catholique ! 
La sanction : Le père Marcel Schlewer, modérateur de la nouvelle paroisse « Charles de Foucauld » (Echirolles, Claix, Pont de Claix), a été relevé de sa charge le 7 juin par Mgr Guy de Kerimel, évêque du diocèse de Grenoble-Vienne. A ma demande, le père Marcel Schlewer m’a envoyé un dossier avec notamment la lettre d’un groupe de paroissiens  de « Charles de Foucauld » et celle de l’évêque du 7 juin le relevant de sa charge [cpcl Marcel Schlewer 9 juin]. A ma demande, le père Philippe Mouy, modérateur de la nouvelle paroisse de la Sainte Trinité, m’a envoyé le billet qu’il a lu sur RCF le vendredi 15 juin [cpcl Philippe Mouy billet RCF 41]. Après ce billet diffusé deux fois ce jour-là, cette sanction n’est plus un secret.
Connaissant peu le père Marcel Schlewer, je l’ai néanmoins plusieurs fois croisé et pense qu’il aurait eu tort de transmettre cette lettre d'un groupe des paroissiens de "Charles de Foucauld" à l'évêque : ainsi il se serait fait bouc émissaire. Je suis tout à fait d'accord avec cette lettre de paroissiens : il n'y a là rien de nouveau. Quant à l'expression "cher frère évêque", elle n’est pas irrévérencieuse mais fraternelle. 
J'ai scanné l'article du père Patrick Royannais dans La Croix des 12 et 13  mai [sc La Croix 12-13 mai 2012], signalé par le père Marcel Schlewer au père Patrick Gazo [découpage et recollage en ôtant le dessin avec point d'interrogation signé JL Decottignie]. Je ne suis pas abonné à La Croix [je l'ai été 10 ans], préférant Le Monde avec davantage d'informations pour mon objectif majeur – rappeler des rôles essentiels négligés de l’arbre pour l’environnement –, souvent sans être d'accord avec les points de vue de journalistes. 
J'apprécie l'ouverture de La Croix, laissant ainsi écrire des avis critiques sur l'Eglise, comme ceux de deux auteures d’un livre dont voici des extraits [ndl Les pieds dans le bénitier] : rester mais ne pas se taire et oser parler notamment du sacerdoce de femmes, tout en acceptant que ce ne soit pas encore demain la veille.
Deux livres d’évêques : Passant le 8 juin à l’espace Georges Bernanos de la paroisse Saint-Louis d’Antin de Paris – chaque fois j’y découvre de nouveaux livres sur les présentoirs – deux m’ont attiré :
-Conférence des évêques de France, groupe de travail écologie et environnement, avant-propos de Mgr Marc Stenger (2012) ; Enjeux et défis écologiques pour l’avenir, Bayard/Cerf/Fleurus-Mame
-Mgr Dominique Rey (2012) : Peut-on être catho et écolo ? Editions Artège
J’ai emprunté le premier au centre d’information La Source de la maison diocésaine de Grenoble et feuilleté le second à la librairie Notre-Dame : il faut moins de 5 minutes pour feuilleter chacun de ces deux petits livres, l’un en s’asseyant et le posant sur une table, l’autre en restant debout. Nulle part il n’y a arbre. D’où l’expression La paille et la poutre citée par le père Philippe Mouy : nous y sommes de cette sanction à ces deux livres ! Ainsi co 01.06.12(ter) brosse 40 ans surtout mais pas seulement de compilation livresque : 10 en obéissant, 20 en désobéissant et 10 depuis ma retraite, avec une seule et unique référence bibliographique : « Deux excès : exclure la raison, n'admettre que la raison », la pensée 172 de Pascal.
Cherchant « peut-on être catho et écolo » sur Google, j’en ai tiré 6 pages encore sans arbre [cpcl catho et écolo]. Une phrase est excessive page 3 : Cela conduit à « l’exaltation de l’instinct, de l’émotion, de l’intuition et de l’irrationnel ! » Car il faut un peu de ces quatre concepts, pas seulement pour devenir sourcier avec discernement, d’erreur en erreur corrigée : ntte 1bis-00 évoque notamment la mémoire de deux prêtres sourciers, l’un angevin et l’autre savoyard qui m’ont aidé sur mon chemin. 
Je suivrai le fil de co 01.06.12(ter) dans un exposé à Vézelay (Yonne) au soir du samedi 7 juillet. Le matin du dimanche 7 juillet, je proposerai une initiation pas du tout à la radiesthésie – une pratique irremplaçable du savoir-faire du sourcier – mais à la découverte du senti corporel au dessus de deux types d’anomalies souterraines fixes à l’extérieur de l’abbatiale : cours d’eau souterrain et bande de faille [intersection de l’interface entre deux couches géologiques superposées avec une surface de faille] expliquant d’abord l’emplacement du dolmen de la crypte puis celui de l’abbatiale. Je m’intéresse aux arbres et clochers bizarres, pour faire revenir au problème des maisons à cancers, dont la simple prévention serait souvent de changer son lit de place ou de chambre à coucher, ce qui n’est pas toujours possible.
Exposé à refaire au groupe de travail « écologie et environnement » de la Conférence des évêques de France, avec le b-a.ba sur les coups de froid et chaud de l’histoire géologique et les rôles de l’arbre…
